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Les mots dits 

Marie-Gabrielle Héril 

 

Nous les écoutons nous dire leurs tourments, leurs 

angoisses, leurs peines, leurs questionnements, parfois 

aussi leurs joies. 

Entre deux silences, deux émotions, au beau milieu d’un flot de paroles où 

ils cherchent à se raconter, il y a ces phrases qui sonnent, résonnent 

(raisonnent ?) et semblent comme une « substance d’être ». Parfois 

poétiques ou émouvantes, pleines d’un humour endolori... nos patients 

savent déjà tant de choses sur eux-mêmes ! 

 

Voici quelques une de ces phrases entendues lors de mes séances : 

 

« J’ai besoin que les femmes attirent mon attention pour me décentrer de 

moi-même » 

« Elle a fabriqué des enfants parce que c’est des machines à câlins » 

« Je suis là où ma responsabilité me conduit, pas où mon désir me mène » 

« On m’en demande trop ! » 

« Etre toujours avec elle c’est ma contribution à l’humanité » 

« L’amour c’est la rencontre de deux névroses » 

« Je ne suis pas naturellement construit pour m’effondrer si une femme me 

quitte » 

« Je ne veux pas être dans la nécessité mais dans le désir sexuel » 

« Je suis nulle part » 

« C’est pas faute d’être hâté » 

« Je suis l’otage de son sommeil » 

« J’en ai marre, je suis dans une tornade » 

« Qu’est-ce que je peux construire sur du vide ? » 

« Ma mère va au devant des désirs que mon père n’a pas » 

« J’ai toujours eu honte d’exister » 

« Ma mère est quelqu’un de méchant qu’on a obligé à être gentil » 

« Ma mère m’a toujours dit : « Toi tu es un après ovulation » » 

« Pourquoi ça nous arrive à nous ? » 

« Je voulais un mari, j’ai eu un père pour mes enfants » 

« J’ai le bon raisonnement, mais je ne le maitrise pas ! » 

« J’ai besoin de retourner en arrière pour témoigner du chemin parcouru » 

« J’interprète le mieux-être » 

« C’est les vacances, alors c’est la panique ! » 

« Je m’en veux à mort » 

« J’ai le dégoût d’une masse de trop de choses vécues » 

« J’ai eu la vanité de croire qu’on peut agir quand on est sûr de la justesse 

de ce que l’on fait » 

« Il faut que je sorte de ça ! » 

« Je suis bloquée lorsque je n’ai pas d’envie » 

« Mes états d’âme ne sont vraiment pas un sujet intéressant » 

« Mon existence ne m’intéresse plus » 

« Avec ma fille c’est attraction- répulsion » 

 

 

 

« Toute parole est 

parole 

d’exorcisme » 

 

Novalis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au sommaire 

Mots de maux 

Ecoutes croisées 

 

Marie-Gabrielle Héril 

et  

Alain Héril 
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De ci, de là...  

Alain Héril 

 

Au cours des consultations en sexothérapie, les patients laissent trainer de doux 

lapsus, des erreurs de prononciations, des néologismes, des glissements 

langagiers qui en disent long sur leur désir, leurs envies inconscientes. 

Voici quelques mots glanés, entendus, déposés… 

 

« Je sais que le sexe c’est important, j’ai un bon rationnel. Avant j’étais foutisse… » 

« Il n’est pas actif au niveau du lit. Il écoute, il acquieste… » 

« Il a pris ses bagatelles et il est parti… » 

« J’ai eu des copains pour les nécessités vitales… » 

« Quand je suis arrivée à la maison, je savais que ça allait être l’engueulade ! Mon mari était déjà 

échafaudé… il m’a engueulé comme du chien pourri… » 

« Je lui dis « Essaie donc de me séduire », il répond : « C’est bon, je t’aide à passer le balai ! ». Vous 

croyez que c’est comme ça qu’il va apprendre à bander ! » 

« J’ai plus d’orgasme. Je rebois du noir ! » 

« Il me désire plus, c’est sûr. Pourtant je fais l’effort de le comprendre. J’essaie d’empathire… » 

« Oui, la masturbation c’est bien mais pas tout le temps ! Je dois apprendre à faire la part du 

milieu… » 

« Je suis comme une voiture volée, complètement facturée ! » 

« Il n’a jamais regardé ma nénette ! » 

« On faisait l’amour mon ex mari et moi, c’était chouette et soudain il m’a dit : « Je voudrais te 

prendre le petit ! ». Vous vous rendez compte, penser à la garde de notre enfant en plein ébat sexuel ! 

Quelle honte ! » 

« Ca y est, c’est fait ! Je me suis quittée avec mon ami ! » 

« Après une relation sexuelle aussi nulle, je ne pouvais pas me taire ! J’ai tout dit ! Ce fut une sacrée 

alternation ! » 

« Je jouis pas ! C’est ma faute ! Je m’auto-mets dans cette situation ! » 

« Les jeunes aujourd’hui, ils cherchent pas à baiser ! Ils pensent aux études et c’est tout ! Ils vivent en 

anthracite ! Repliés sur eux-mêmes ! » 

« Faut travailler, ramener de l’argent, s’occuper des enfants ! Quoi ? Etre un homme et en plus un bon 

amant ! Moi j’ai pas le temps de tout fier ! » 

« Moi, il m’aime c’est sûr ! Je suis garée pourrie ! » 

« Moi, j’ai besoin que la femme avec qui je suis m’admire. Sinon je ne peux pas être en élection ! » 

« C’est normal que je n’aie jamais faim ! Tout me dégoûte !  J’ai tellement dégusté dans ma vie ! » 

« Je me méfie dès qu’un mec me dit qu’il veut biaiser avec moi. » 

« C’est la honte ! Première relation sexuelle avec Camille et alors qu’elle a un orgasme je fais un 

rototo ! On est toujours trahi par ses organes ! » 

« Il a voulu me sodomiser ! Là je lui ai dit non ! Ce fut la goutte d’eau qui fait déborder la vase ! » 

« Bonjour. Je viens vous voir parce que je souffre de vagues ginistes. J’ai cherché dans le dictionnaire 

et je n’ai pas trouvé. C’est quoi le ginisme ? » 

« Je crois que j’orgasme à peine… » 

« Mon père a eu de la chance. Il est mort en faisant l’amour à ma mère. Il a eu une embellie 

pulmonaire ! » 

« Depuis que nous faisons chambre à part, je n’ai plus d’évictions matinales ! » 

« Comment voulez-vous que je rencontre des hommes ? J’habite avec ma mère depuis si longtemps. 

Je ne peux pas en ramener à la maison. Il faudrait vraiment que j’arrive à couper le cordon 

ombilocal ! » 


